
celles qui me sont personnelles, comme je l'ai dit plus haut, l'em-

ploi de l'lui/e d'Ergéron semble s'être généralisé un peu plus, et
son application dans le traitement des hémorrhagies, particulière-
ment des héinorrhagies utérines, a donné à plusieurs observateurs
et à moi-même, d'excellents résultats.

L'huile d'Erig/éron est loin d'être une panacée, mais son ei-
ploi a donné dans certains cas d'hémxorrhagies utérines, de si bons
résultats, qu'il est nécessaire que ses propriétés thérapeutiques
soient examinées sérieusement, afin que l'on puisse se rendre
compte si cette substance possède ou nor, de véritables propriétés
curatives.

On ne peut nier que pour certains médecins, l'huile d'Erigérot
n'a aucunes propriétés thérapeutiques, et que son usage n'est
suivi d'aucun effet, si ce n'est celui d'irriter les muqueuses et de
donner lieu à des symptômes d'irritations gastriques similaires à
ceux observés à la suite de l'usage des huiles volatiles ou de la
térébenthine, etc.

On lui a attribué des propriétés analogues à celles de la téré-
benthine et rien de plus; mais je crois qu'il y a là erreur, car les
propriétés thérapeutiques de ces deux substances ont, il est vrai,
une certaine similitude, mais diffèrent cependant beaucoup entre
elles.

Personne n'ignore la provenance de cette substance, mais nous
connaissons très peu son mode d'action, car sur cette question il
existe une très grande divergence d'opinion. Cela est dû à ce que
les propriétés médicinales de l'huile d'Erigéron ayant été peu ou
presque point étudiées, il est difficile de se rendre compte de son
mode d'action. Certains observateurs ayant appliqué l'huile
d'Erigéron, in situ, dans le traitement des hémorrhagies nasales
et même dans les hémorrhagies de l'endométrium, et considèrent
son action comme identique à celle des acides, tels que l'Acide
Gallique ou Tannique, la Térébenthine, etc.

D'un autre côté l'huile d'Erig!ron employée à l'intérieur donne
ordinairement des résultats identiques à ceux obtenus des agents
thérapeutiques appartenant à la classe des stimulants, des vaso-
moteurs.

Il est très difficile de ne pas partager l'opinion du professeur
Bartholow qui lui attribue cette propriété, en même temps que
celle d'avoir une action inhibitoire, spéciale sur le vagus et ses
termini,
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